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Les plus belles plantations 
fournissent ce mélange

VIENT DE PARAITRE m LSrrL’OISEAU BLEU 4'.

DE NOVEMBRE
*

Combien de jeunes connaissent 
la vie de Guy de Fontga liant, œt 
enfant de Paris.... ce nouveau mo­
dèle de 
tation a
горе? Ils le connaîtront en lisant 
Votre ami, Guy de Fontgafland, 
par Louis.

Alice de Valcorurt, affirme que 
les Souvenirs sont choses vivan­
tes et qu’ils fleurissent notre exis­
tence.

Mme Blanche Lamontagne- 
Beàuregard, dans un extrait du 
“journal d’une campagnarde’’fajt 
ressortir la bonté de la Belle Oc- 
tavie et la vénération sans bor­
nes qu’elle gardait à sa mère, au 
point de lui sacrifier sa vie.

Pki sieurs jours de pluie ont 
empêché Etienne de Lafond de 
poursuivre sa Promenade histori­
que mensuelle parmi nos monu­
ments. Fl l’a remplacée par une 
lettre où il crayonne l’éminente 
figure sacerdotale de M. Jean- 
Jaoques Olidr, fondateur die la 
Compagnie de Saint-Sulpice.

M. l’abbé Etiennei Blanchard 
indique le nom exact qui désigne 
quelques articles religieux.

Cousine Fauvette fait voir, s’a­
vançant sur la grande route, un 
vieux mendiant que novembre a- 
menait chaque année chez eux qui 
accueillaient sa misère. II y re­
vient cette fois, mais pour y 
rir. En ce mois, n’oublions pas 
ceux que Dieu a rappelés à Lui.

Le conte de Mille Marie-Claire 
Daveluy Au pays des belles his­
toires tire à sa fin; l’intérêt va 
croissant. Les personnages, un 
bean matin, se réveillent au ro­
yaume des Mille et une Nuits. Ils 
y rencontrent la belle sultane 
Scheherazade, le prince Aladin . 
Quelles aventures !

Poésie des feuilles de M. Albert 
Ftnhnd, le poète des arbres, his­
toriettes èt bons mots illustrés 
par M. J. Mclsaac. la correspon­
dance de Fauvette, Ce qu’il faut 
lire et l’offre de prix de propa­
gande de l’Oiseau bleu aux éco­
les, collèges et couvents pour re­
el mpenser l’é it.lv dt- l'Histoire 
du Canada, somp’ètent cette H- 
viaison.

Numéro gratuit sur demande. 
Mc yennant 5.1 sous on s'abonne 
en tout temps au Secrétariat de 
,a Société Saint-jcia-Baotiste, 
1182, rue Saint-Laurent, à Mon­
tréal.

IlSALADA"LE SON 
SI REEL DU «<6ÿetf3Zc<f

ta jeunesse dont la répu- 
déjà fait le tour de l’Eu- r

...

■у. UNIVERSITE ST-JOSEPH McDevitt, Laurent Picard, Hya- 
Tableau d’Honnetsr, cMhe Leblanc, Patrice Babin,

Rém| Rœsilgnol, Paul Gaudet, 
Conrad Poulin, Joseph Babin, 
Paul Brien, P. E. Gorayeib, Ar­
mand Jonc as, William 
Arthur Bouchard, Hervé 
JL Sheasgreen, Léandre Frédhet, 
Raphael Leblanc, Ray. Babineau, 
Armand Leblanc, Hervé Michaud 
Everard BeMiveau, Joseph Mar-

n’est égalé par I 
aucun autre radio*

Cours Universitaire:—
E*%ar Nadeau, Joseph Evans, 

Thomas Beaulieu, Jean Bugdtd, 
Théophile Blanchard, Clément 
Cormier, Henri Bélanger, Ed­
mond Bossé, A'ihéni P-mtras, Gé­
rard Rhéault,x/Alph 
Irénée Ue.Boundai».
Cours Académique:—

Edgar D. Attain, Reid McMa­
nus, Arthur Atiain, Albéni Arse­
nault, Ubald Savoie, Richard 
Coughlan, Gérard P. Léger, Jos­
eph Doherty, Lrénée Dupuis, Cla­
rence Léger, Joseph 01. -Fitzge­
rald, Henry Dobblesteyn, Henri 
St-Amand. Lsv-Ph. Dorais, Alph." 
Mélanson, Gregery Evans, Ant,

:

i|i||
Albert,

Leblanc

onSe Aub-.in,

Ecole Modèle :—
John Eraser, Philippe Léger, 

Léo Babin, Léo Morin, Emery 
Léger, Edmond Thibodeau, Jos­
eph Hül, Adrien Ouellet, Roméo 
Gaudet, Roland Morin, PaulEug. 
Gaudet, Wilfrid F.. Nadeau, Fred 
Tremblay, Emile Babin, Hector 
M. Leblanc, Georgies AU. Gaudet.

te. H. L.LES BASES puissantes et résonnantes... les teners 
brillants.... la gamme complète des voix.... toutes les 
nuances du SON! Voilà ce qu’un Radio Majestic 
vous apporte.
LE SON est bien important dans un radio. Deman­
dez au Majectic un fort volume des postes éloignés..., 
demandez lui une sélectivité précise lorsque les pos­
tes locaux puissants sont dans l’air. Son SON SI 
REEL sera toujours le même sous toutes les condi­
tions de réception.... brillant, réel..., libre de bourdon­
nement, de grattage et d’autres bruits étrangers.

Majectic, “le Monde dans votre 
Foyer’’.... vous apportera des heu­
res d’entretien sans fin fourni par 
les meilleurs chantres et les plus 
grands orchestre du monde. .. au­
jourd’hui, ce soir, et tous les jours 
et les soirées à venir.
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S’il est votre associé 
il vaut la peine de l’assurer

ЩЖ mou-
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face, si votre associe mourait. Ditcs-voes plutôt ccd: 
Puisqu'il est mon associé, il vaut la peine « rassurer; 
puisque je suis son associé, moi aussi il convient de 
m'assurer.
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Entendez-le aujourd’hui I Enten­
dez le nouveau Majectic. Laissez- 
nous le placer dans votre maison 
pour essai. .. sans coût.... sans o- 
bligation. Apprenez comme il est 
facile d’en posséder un.... par les 
conditions de paiement faciles 
que nous offrons.

rie vaut qnclqpc chose, elle doit être 
en mesure de" payer les primes de votre assurance. 
Peu importe que vous jouissiez d'une grande pros­
périté ou que vous soyez riches personnellement ou 
ensemble; en beu petit magot d'irgeo 
le bienvenu, A l'occasion, auprès de vos héritiers ou 
de ceux de votre associé. Si vous souscrivez une police 
dotation et que vous surviviez і la date d'échéance, 
vous éprouverez un bien vif plaisir de pouvoir en 
partager le produit avec votre associé. N oubliez pas 
non Sus que, en Car d’imprévu, il vous est toujours 
loisible d'emprunter des sommes comptant contre L 
garantie de votre police.
A votre service, nous avons des représentants, qui se 
sont spécialisés dans Гassurant* commerciale. L’un 
de ces représentants se ferait un plaisir d’étudier la 
question avec vous et n’en resterait pas moins votre 
ami, lots même que vous ne pourriez vous décider.

Si votre

HIGHBOY 
Modèle 92
#242mШШЯ moinj lampes
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Enrôles-vous dans 
le Club de Noel 
Majestic !
Venez aujourd'hui 
et noue vous en 
donnerons les dé­
tails.
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TORONTO

I CABANO | Florentin Triquet et dans il’après- 
midi les nouvjeaux époux parti­
rent en voyage de" noces. 
TEMOIGNAGES DE 
SYMPATHIES

yEugène Pelletier, Maurice Cha- 
‘res-t, Jos. Lizsottte, Lazare Le­

clerc, Ferdinand Blanchet, H. La- 
f rance, Philippe Guéret te, Martial 
Tartdig, John Dickey, Ephrem 
Pelletier, Joseph Tardif, Jos Le­
vesque, Geo. E. Bérubé, Capitaine 
Triquet, EJzéar Dionne, Mes­
sieurs #et Mesdames Denis Ros­
signol, J.P. Dionne, J. L. Nadeau 
Arthur Gagnon, Emile Pelletier, 
Cyrille Michaud, Aug. Pelletier, 
William Robichaud, E. R.Pelle­
tier, Dr J.E.A. Fortin, J. D. Mc­
Cormack, Philippe PeüÛetier, no- 
taine J. H. Béland, Mme Vve 
Fred Guérette, Mlle Marguerite 
Michaud, M. Louis Milliard, M. 
J. Conrad Cou tombe, M. Ones. 
Paradis, M. J. H. Laplante fous 
de Cabano. M. Alfred Michaud, 
Notre-Dame ; M. G. White, A- 
kron, Ohio. *

—■Les porteurs du corps é- 
taient : MM. Edmé . Thériault, 
Philippe PdMetier, Alphonse Ca­
ron, Hormidas Beaulieu, Eugène 
Pelletier, Allbert Pelletier. La 
croix était portée par M. Johnny 
Leclerc.

Les porteurs honoraires étaient 
MM. Cériqe Leclerc, Alhh 
Caron, Hormidas PeWetier, Char­
les Breton.

“LE CRUD”

I
PLUS DE 75 ANS DE SUCCES

HISTOIRE D’ETUjDIANTS

Maître BoulangerH VA-ET-VIENT 
—-M. Victor et Mlle Stel'la Gué­

ret tie sont revenus enchantés d'un 
voyage de quelques jours à 
Joli ; ils étaient l es hôtes de M. et 
Mme J. B. Roy aussi à Trois-Pis- 
toles chez M. et Mme Jos. Bel- 
zile.

Voici la liste des témoignages 
de sympathie reçu, par la famille 
à l’occaision de La mort de Sieur 
Joseph Latullippe :

Messes et tributs floraux: Rvd. 
V. J. Dumas, St-David de Lévis ; 

Rév Chs. Michaud, St-Aflexji-s ; 
Rév J.A. I^etiavance, Holyoke, 
Mass. ; Rev. P. Martin, Akron, 
Ohio; M. et Mme Denis Morris- 

Dalhousie, N. B. ; M. Louis 
Laitulippe,'Derry, N.H. ; Mlle Ai­
mée Michaud, Amqui ; M. Alfred 
St-Pierre, Baker-Brook, N.B. ; 
Tardif & Bouchard, Cabano ; M. 
et Mme Denis Rossignol, Cabano.

Bouquets spirituels: M. Louis 
Latulippe, Derry, N.H.; Mme C. 
Marcoux, Manchester; Famille 

Polycarpe Pdourde, Estcourt; les 
révdes Srs du St-Rosaire, Cabano 
Familles Louis Peilletier, Leblanc, 
J. Boucher, J. M. Bélanger, Emi- 
lien Boucher, Philippe Charest, 
Vve Moise Laplante, M. et Mme 
J. R. Bélanger, M. et Mme B. Sa- 
vand, Mlle J. Charest et ses élè­
ves.

Toronto. — C'est dur d'être un 
“nouveau” dans un collège d'au­
jourd'hui. i,ii y a vingt ans, on fai­
sait des initiations souvent dan­
gereuses, aujourd’hui, les anciens 
font endmer aux nouveaux de vé­
ritables tortures morales et les 
étudiants qui arrivent en pre­
mière année, subissent de^ tour­
ments encore plus durs que dans 
le bon vieux temps.

Voici le cas d’un bon jeune 
homme candide qui avait une 

petite coupure à la main gauche. 
Un étudiant en médecine de qua­
trième année vit la coupure, la 
tâta et dit; “Mon ami, cela m’a 
l’air d’un mauvais cas de “crud”1

Le Crud” ! s’enquit le jeune 
homme, heureux de constater qu’­
il était remarqué, qu’estnce-q,ue 
•le “Crud”. Et le savant de qua- 
trière année hocha la tête et par­
tit d’un air grave.

Plus tard, le jeune homme en­
tendit deux plus anciens parfaite­
ment inconnus de lui,, qui discu­
taient de son cas à voix basse.

J’apprends qu'il il y a une épi­
démie de “Crud” ici, dit l’un.

“Le Crud”, s’exclama l’autre, 
“Dieu, qui l’a?

Je ne sais, mais on dit qu’il y 
en a plusieurs cas. Je crois que 
je vais me faire injecter dans le 
bras.

Le lendemain matin, le “nou­
veau” tout inquiet recevait 
bulletin médical mentionnant di­
verses maladies contagieuses 
dont le “Crud”.

Pitis tard, un certain nombre 
d’étudiants en médecine conduits 
par celui qui avait d’abord averti 
le “nouveau” vinrent trouver ce 
dernier et s’enquirent de son état. 
Ils prirent sa température, parlè­
rent de ceux qui avaient eu la mê­
me maladie auparavant. Ils le 
laissèrent enfin, déprimé, le 
battant, et faisant déjà de la tem­
pérature — on lui conseilla d'al­
ler voir un médecin, ce qu’il ftt. 
Le docteur prit sa température 
et parut étonné.

“Le Crud”, dit-il. Où est-ce que 
c’est oue ça? Ca n’existe passais 
vous faites de ta température. A1- 
lez-vou* en
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“530”—Madame J. Robichaud nous a 
quittée lundi dernier pour aller 
demeurer à Montréal chez son 
fils Henri Robichaud.

—Mme J. D. McCormack est 
revenue enchantée d'un voyage 
de trois semaines à Québec, Mon­
tréal et Shawinigan Falls.

—M. Lau<r|ent Poucher est ve­
nu passer ses vacances chez ses 
parents M. et Mme E. Boucher.
Iis est retourné à H mil 
prendre son ouvrage

—Mlle Arthémise Michaud est 
retournée la stemainc dernière à 
Québec après avoir visité ses pa­
rents et amis.

—Mme Adrien Ledlerc de 
CampbelHon est venue passer une 
quinzaine chez ses patients.

M. Duncan McLean nous est c .. . ^
revenu ces jours derniers après a- Sympathies : Rvde Sr. Ste-Fla- 
voir passé l’été à Baker-Brook. .v,.e Domtokte, rev-cle Sr. Made-

—'Mme J. Dickiy et se fille An- ^ de Jesus, de Hôpital Gene- 
nie sont allées passer quelques d Ottawa ; Mlle J. obert, R. 
jours à la Rivière du Loup, Mme Я '/«awa,; Les gardes-malades 
Thomas Matheson d’Edmunds- Tde '* HdfMtal general suivantes: 
ton <f’Edmundston les accompa- Dc?iarïïîls: R^hez, A. Bes-
gnaient. Jler» H- Béchand, J. Vaillant, J.

«лкіаокі £ s:e*bae
—La semaine dermere a ete be- lettg, I. Lamoureux, A. -Racine, 

mt en notre église Je mariage de Y. Thibault, D. Johnston, E. Ga- 
M. 0; Paradis a Mlle Lea Lizot- gné, B. Legault, G. Sauvé, R. Ros- 
te. L église était decoree de ses signol ; Mme T. C. Michaud, St- 
plus beaux ornements. Pendant Alexis, Mille Gabrielle MichWl, 
Oa messe un joli programme de St-Alexis; Mille A. Michaud, Am- 
chant fut exécute par la ch«jrale qui; Mille M. A. Bédard, Québec:

Co.uv,ent- AVrè'? Mlle G. Rossignol, Hôpital St- 
céremonie 8 y eut reception chez Sacrement, Québec; Mlle L Bê­
tes parents de la mariée, M. et rubé, Hôpital Notre-Dame, M,.n- 
Mme Joseph Lizotte. Dans l’a- (real; J. R. Blason, avocat Mon- 
pres-mtdi les nouveaux epoux par- tréal ; Rév T. Diesrosiers, R mous- 
tirent pour un voyage de noces. ki; L. P. Beaulieu, Notre-Dame 
, <kmierement fut bénit du Lac; A. St-Pierre, Baker-
dzns Féglise parotssiele <k Caba- Brook; Famille François Morin,
N°Jlnari*?a d, MzJîi2P& de M»'Elisabeth. Tardif; Mlle Chris 
Notre-Dame du Laç a Mlle Roee tine Tardif, StHe^hère ; M. J. 
P^eher. Pendant la messe de W. Morel, Ste-RosT; Personnel 

і * ”"tKtu'6s Ament rendus de l’Unité Sanitaire «te Témis- 
£f les Enfante de Marie sous la couata ; Familles P.

4* M®1® Alma Nadeaq. George Bérubé, The 
'iri—2 Jack Banthelett, Valen
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Une méthode merveilleuse 
facile et rapide de faire 

un pain délicieux
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“540”UN FAMEUX boulanger a travail­

lé pendant des années... cherchant 
une méthode plus facile et .plus ra­
pide de faire du pain. Enfin il la 
trouva. Il l’a révélée à ceux qui em­
ploient la Farine Quaker.
Nous voulons que vous essayiez la 
Nouvelle Méthode Facile Quaker. 
Le pétrissage n’est pas nécessaire, 
et vous n’avez pas besoin de prépa­
rer de levain. Elle fait un pain et des 
petits pains chauds... si délicieux! 
Vous pouvez cuire tous les jours si 

le désirez, tant la Nouvelle 
Méthode Facile est prompte. 
Permettez-nous de vous envoyer 
une copie d’un livret attrayant que 
nous avons préparé sur la Nouvel­
le Méthode Facile. Aucun argent a

ôev .4

!Hgj
on se

3Cdébourser... remplissez le coupon 
plus bas et mallez-le, ou encore vous 
pouvez en obtenir une copie du dé­
taillant de la Farine Quaker. 
Achetez un sac de Farine Quaker, 
aussi. Vous en aurez besoin pour 
essayer cette nouvelle méthode aj 
musante. Emçloyez-la dans toutes 
vos cuissons, pour n’importe quoi. 
Elle donne un meilleur goût, fai| 
des gâteaux plus légers et une pâté 
plus feuilletée. La Farine Quaker à 
été éprouvée à tous les stages au 
moulin et cuite chaque' jour danè 
nos propres cuisines.

NAISSANCE A 
SIX GARÇONS

Malmesbury, Afrique-sud, 4.— 
Une jeune femme blanche a don­
né naissance aujourd’hui à six 
gançons, dont trois sont morts 
peu après.
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THE QUAKER OATS COMPANY 
Peterborough, Ontario, 

je voudrais essayer la Nouvelle Mé­
thode Facile de faire du pain. Prière de 
m’envoyer GRATIS une copie de votre 
Jivret dans lequel se trouve expliqué cet- 
té méthode merveilleuse.
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moine les lampes 
Beauté Majectic 
tel qu’illustrée 
dans ce modè- 
4e de style An­
glais, s’aïlie a- 
vec la beauté de 
son du Majes­
tic lui-même !

щ

1,

mm
's.

.

'• WÈÊ
4V\:-;Xfi' m

i

FATHER J0HH5
MEDICINE

I» r I I c, Vіг I

-А

'•

:

. 
■

и Ч 
V

ла
ЯК

-


